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L’HOMME FACE 
 A L’INFORMATION GEOGRAPHIQUE 

 
 
L’utilisation des informations localisées révèle leur 
capacité à rassembler Etat, collectivités territoriales 
et acteurs privés, pour travailler ensemble, sur les 
mêmes axes. En effet, ces informations ne sont 
véritablement valorisées et utiles que quand elles 
sont agglomérées avec d’autres informations 
localisées sur le même territoire mais venant 
d’autres acteurs. Elles sont ainsi enrichies par les 
autres informations de ces acteurs et améliorées 
par leurs usages sur ce même territoire.  
 
Par exemple, la gestion d’un territoire pendant et 
après une crise - telle qu’une tempête - nécessite 
de rassembler des informations sur le réseau 
routier, les réseaux électriques, les réseaux de 
téléphonie fixe et mobile, les zones urbanisées, la 
localisation des équipes de secours, la façon de 
contacter mairie et élus, les zones boisées, les 
zones inondées, etc. Etat, collectivités territoriales, 
entreprises privées et citoyens se trouvent ainsi 
imbriqués – ou associés – au travers des 
informations que chacun apporte vers une 
recherche d’efficacité collective maximale. 
 
Ces regroupements débouchent sur des 
développements et organisations de collecte, 
d’acquisition et de partage de données par thème, 
et souvent sur des acquisitions partagées entre 
acteurs : Etat et collectivités territoriales en 
particulier. Ils permettent dans un premier temps de 
définir des besoins thématiques communs, puis de 
construire un langage commun, d’organiser la 
production des données, puis d’engager des 
réflexions communes sur les territoires. Ils évitent 
ainsi des doublons coûteux, favorisent le partage de 
culture entre acteurs du territoire et facilitent la prise 
de décision. 
 
Cette perspective constitue la grande utopie de 
l’information géographique. Ce sont très 
majoritairement des facteurs humains qui freinent, 
consciemment ou non, le développement des 
usages, et paradoxalement, les économies qui 
pourraient être effectuées. 

LES PROBLEMES ORGANISATIONNELS 
L’outil géomatique est transversal et commun à 
toutes les thématiques d’un organisme. Il mobilise 
des compétences et moyens informatiques impor-
tants, souvent placés dans les directions informa-
tiques. Mais il s’appuie sur une description 
numérique des territoires, et cette compétence peut 
également être placée dans la direction de 
l’urbanisme ou de l’aménagement du territoire. 
 
Fondamentalement, le rôle de la géomatique est 
différent de celui de l’informatique duquel elle a 
souvent du mal à se différencier. L’informatique 
traite des choix de matériels, de logiciels, de règles 
de fonctionnement et de formats, de sécurité. Elle 
réalise des systèmes de traitement de données 
parfois complexes, mais n’intervient pas sur les 
données : celles-ci sont de la responsabilité de celui 
qui utilise l’outil pour l’exercice de sa mission, et 
pour cela exprime ses besoins et caractéristiques 
en matière de données.  
 
Par exemple, le géomaticien disposera de 
compétences en géodésie, traitement d’images, 
orthorectification, analyse spatiale, sémiologie 
graphique, alors que l’informaticien sera compétent 
sur les questions de capacité et performances des 
matériels, dimensionnement et mise en place des 
réseaux et protocoles. 
 
La géomatique, avec l’utilisation des référentiels 
géographiques et la production de données 
localisées permet de fournir des services très 
performants aux utilisateurs, dont elle accroît la 
professionnalité de façon significative. De plus, elle 
révolutionne la pratique des échanges et du partage 
de données avec les partenaires, donnant une 
capacité d’analyse en profondeur et en précision 
inégalée du territoire, quand des solutions 
d’enrichissement mutuel ont pu être organisées. 
Malheureusement cet outil stratégique, permettant 
le développement et le positionnent de l’organisme 
comme acteur de référence sur le territoire, n’est 
pas considéré comme tel. 
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Il est essentiel de faire comprendre cette trans-
versalité et sa capacité de fédération de services.  
 
Cette capacité avec les potentiels d’enrichissement 
mutuel des données des uns et des autres justifie 
qu’il existe une infrastructure publique accessible à 
tous, à l’initiative de l’Etat. Celle-ci permet ensuite 
aux communautés thématiques et pôles métiers de 
choisir leurs données de base et de développer les 
données thématiques. 
 
De telles démarches collectives, construites sur du 
partage de données et leur enrichissement, 
s’appuient largement sur l’informatique et des 
développements lourds. Pour autant, cette 
prégnance ne doit pas occulter les aspects 
stratégiques des usages des informations 
localisées : l’outil informatique reste un support – 
indispensable – mais ne peut pas être le pilote de 
démarches dont il ne maîtrise pas les aspects 
stratégiques. 
 
L’information géographique doit rester indépen-
dante pour jouer son rôle d’organisation de la 
structure et d’organisation des partenariats avec les 
autres acteurs du territoire. Pour ces raisons, les 
décisions la concernant ont tout intérêt à être prises 
au plus haut niveau des organisations. 
 
LE JEU DES ACTEURS, PAR RAPPORT AUX 
FLUX DE DONNEES 
 
Une fois les enjeux stratégiques du partage de 
données identifiés et les orientations stratégiques 
arrêtées, incluant l’organisation des rapports avec 
les autres acteurs, se pose la question de 
l’organisation des flux d’échange de données entre 
les acteurs : afin de permettre de réelles 
réutilisations et améliorations par les partenaires, 
les échanges doivent être fluides et transparents : 
 
- fluides : les liens entre organisations ne doivent 

pas être hiérarchiques, mais déconcentrés au 
niveau le plus proche de la réalisation de 
l’échange. Chaque partenaire est ainsi amené à 
définir de tels dispositifs et correspondants 

 
- transparents : les modalités et conditions ne 

peuvent souffrir de pans obscurs : les questions à 
régler peuvent être difficiles, délicates, mais leur 
résolution effectuée en amont et bien entendu 
rendue publique. 

 

LES FACTEURS HUMAINS DANS LES 
ORGANISATIONS ET LES CIRCUITS DE 
PRODUCTION 
 
Il s’agit de difficultés véritablement liées au 
fonctionnement des organisations, qui interviennent 
à plusieurs niveaux. 
 
D’abord, celui qui est responsable du dossier, et 
donc compétent pour prendre les décisions  et 
s’exprimer, n’est pas toujours le mieux placé du 
point de vue des compétences. De nombreux 
projets et démarches ont souffert de cette situation, 
où les enjeux du développement de l’information 
géographique ne sont perçus que techniquement, 
parmi d’autres décisions à caractère technique, et 
pas dans leur dimension stratégique. 
 
Ensuite de nombreux dispositifs sont fragiles : on 
constate, aujourd’hui que le déploiement de la 
politique de localisation des données dans un 
organisme s’appuie sur des moyens humains 
modestes et se traduit par la présence de quelques 
individus seulement, qui sont parfois (ou souvent) 
mobiles : leur départ peut entraîner l’arrêt complet 
de certaines parties du dispositif.  
 
Enfin, l’obstruction de certains se manifeste 
régulièrement. soit qu’ils ne voient pas d’avantages, 
soit qu’ils ne s’estiment pas assez reconnus ou 
valorisés, soit qu’ils perçoivent des pertes d’autorité 
ou de pouvoir dans les nouveaux dispositifs. 
 
L’amélioration de la formation, que ce soit de type 
vulgarisation, acquisition de compétences de base 
ou expertise, permettrait à tous ces acteurs de 
mieux comprendre ou prendre en compte les enjeux 
de la localisation des informations et l’utilité de leurs 
propres compétences dans la réussite de tels 
projets. 
 
LA RETENTION DE L’INFORMATION 
Ce comportement n’est - heureusement – pas 
généralisé, même s’il est fréquent. Plusieurs raisons 
sont souvent évoquées pour expliquer les 
différentes situations rencontrées, désignées par 
« culture d’entreprise », « règles internes » ou 
« règles de sécurité ». Mais derrière ces raisons, 
des mécanismes de rétention d’informations sont 
souvent en place chez les individus. 
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Le manque de connaissance de la géomatique et 
de son fonctionnement par les acteurs concernés 
conduit régulièrement, et de façon compréhensible, 
à des restrictions de diffusion ou d’échanges. Il 
n’est pas perçu que les informations localisées 
s’enrichissent d’autant plus qu’elles sont 
échangées, ni que leur qualité s’améliore 
également. 
 
Et quand bien même ces acteurs seraient tentés 
par un tel partage d’informations avec leurs 
partenaires, ils ne savent pas comment le mettre en 
œuvre ou comment le formaliser : qu’est-ce qui est 
commercial et non diffusable, qu’est-ce qui est 
communicable, à qui et à quelles conditions, quels 
risques courent-ils ? 
 
Une autre logique, lourde, est à l’œuvre, le passage 
du papier au numérique :  
 
- d’une part, l’obtention de produits complexes ou 

la diffusion de données requiert beaucoup moins 
d’intermédiaires, cette transition conforte les 
individus qui peuvent se passer d’intermédiaires 
pour obtenir ou produire l’information et conforte 
leur puissance de travail et leur autonomie 

 
- d’autre part, la transmission d’un dossier 

« papier » donnait de l’information, mais elle était 
peu réutilisable. Avec la transmission 
d’informations numériques, le même acte permet 
au bénéficiaire d’accéder à toute la richesse d’un 
dossier et à remettre en cause le savoir de celui 
qui l’a élaboré. 

 
LE LIEN ENTRE COMMANDE ET PILOTAGE 
 
La question concerne les niveaux de la maîtrise 
d’ouvrage et de la maîtrise d’œuvre. En effet, le 
maître d’ouvrage passe commande d’opérations, et 
s’appuie pour cela sur deux acteurs : 
 
- l’un spécialiste de la technique concernée (un 

réseau, une infrastructure, des risques, … 
 
- l’autre spécialiste des questions de localisation : 

modélisation de l’objet, précision, méthodes 
d’obtention des données, … 

 
Ce doublonnage, lié à la répartition verticale des 
compétences, porte en lui-même la nécessité d’une 
fonction de pilotage, pour coordonner les deux. 
 

Cette situation, qui n’est pas souvent bien réglée, 
pourrait être amenée à évoluer, pour deux raisons : 
 
- les thématiciens sont trop restés à l’écart des 

mécanismes de localisation des informations 
qu’ils produisent ou utilisent. Un investissement 
plus important leur permettra de construire une 
relation précise avec les géomaticiens et de leur 
passer des commandes 

 
- des démarches d’études moins sectorisées, 

prenant place dans une perspective de 
développement durable, nécessiteront de prendre 
en compte la localisation des informations tout au 
long de leur déroulement, depuis l’amont jusqu’à 
l’aval. 

 
LES CHOIX BUDGETAIRES 
 
S’agissant des projets nouveaux, le financement 
des données est en général pris sur le projet : cette 
étape fait partie des dépenses d’études. Elles ne 
sont pas toujours faciles à accepter : coûts non 
négligeables, spécificités éventuelles des produits. 
 
Le financement des récolements est également à 
prendre en compte sur le budget du projet. Le 
récolement, étape indispensable de la réception des 
travaux, n’est pourtant pas régulièrement effectué. 
Cependant, accompagné d’une localisation des 
objets réalisés, il est d’une grande utilité. Les 
risques d’une mauvaise connaissance du domaine 
public sont variables mais peuvent avoir des 
conséquences dramatiques : câble HT mal repéré, 
canalisation de gaz non identifiée. 
 
Si ces dépenses sont plus ou moins prises en 
compte, leur repérage budgétaire n’est en général 
pas possible : il est très difficile de connaître 
l’ensemble des dépenses - et recettes éventuelles - 
engendrées par la localisation d’informations. Cette 
simple connaissance est élémentaire pour 
permettre des choix budgétaires sains et rationnels. 
 
Enfin, la numérisation du stock d’informations 
papier nécessite de trouver un financement sur le 
budget d’investissement. Cet effort particulier 
apparaît de plus en plus nécessaire. 
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LA MODIFICATION DES LIENS ET RELATIONS 
AVEC LES ACTEURS DU TERRAIN 
 
Dans une démarche d'acquisition de données 
localisées, celles-ci peuvent être obtenues auprès 
des producteurs, des bureaux d'études, des 
géomètres, etc., bref  des gens  qualifiés, pouvant  
comprendre les enjeux  de la démarche dans 
laquelle ils s’inscrivent.  Malheureusement  cette 
voie ne suffit pas pour atteindre un niveau de 
qualité (précision et exhaustivité) suffisante. 
 
Il convient donc de descendre d'un cran et de 
travailler avec des agents de terrain. Ils récoltent 
des données en permanence, sans que cette tâche 
soit reconnue ni valorisante. Il convient alors de les 
accompagner, de créer une relation sans hiérarchie 
et gagnant-gagnant : l’un gagne de l'information 
précise, l’autre bénéficie en retour d’un rendu 
complet (plan, ..) et surtout d’une considération pour 
la fourniture de cette information. 
 
 
LA NON PERCEPTION PAR LE PUBLIC DE 
L’INFORMATION GEOGRAPHIQUE ET SA 
CONFUSION AVEC LA TELEMATIQUE 
 
Le public ne fait pas la différence entre information 
géographique et informatique. L’utilisation des 
globes virtuels est très intuitive, et déjà 
performante : 
 
- consultation d’informations 
 
- numérisation sommaires et intégration de ses 

propres données 
 
- importation du globe dans un site électronique 

pour le relier spécifiquement à une problématique 
exposée ou à des données visualisées. 

 
De même, l’appellation de « GPS » pour désigner 
des produits sophistiqués intégrant bases de 
données localisées, processeur et informatique, 
récepteur GPS est complètement réductrice. 

A travers ces outils remarquables, le public ne voit 
que l’outil ou le service informatique, mais n’imagine 
pas leurs possibilités, l’empilement possible de 
couches, les analyses quantitatives, topologiques, 
thématiques et autres requêtes qui peuvent être 
faites. Peut-être la visualisation 3D pour certains 
projets permet-elle une certaine préhension de la 
puissance de cette technologie, mais sans se 
rendre compte qu’il s’agit d’informations localisées, 
et que d’autres traitements peuvent être effectués. 
 
 
L’ATTITUDE DES UTILISATEURS DANS LEURS 
DOMAINES OU THEMATIQUES 
 
Les thématiques ont insuffisamment été investies 
par les thématiciens. Plusieurs raisons ont été 
présentées plus haut, rôle des géomaticiens, pas de 
prise en compte de la dimension stratégique ni 
économique des nouveaux usages, insuffisance de 
formation et peut-être manque de pression des 
responsables thématiques ou donneurs d’ordre. 
 
C’est l’ensemble des acteurs d’un thème qui est 
concerné, depuis les opérateurs terrain jusqu’au 
responsable national de la politique du domaine 
concerné. Il s’agit maintenant de mener une 
véritable révolution des cultures, afin d’intégrer cette 
technique et ses conséquences organisationnelles, 
financières et stratégiques, dans les objectifs et 
démarches des services. Les applications des 
informations géographiques ne trouveront vraiment 
leur utilité que lorsque les thématiciens s’en seront 
approprié l’usage, en s’appuyant sur des 
compétences de géomaticiens et d’informaticiens. 
 
L’inscription de la majorité des projets dans un 
souci de satisfaire les besoins des générations du 
présent sans compromettre la capacité des 
générations futures à répondre aux leurs devrait 
faciliter cette prise en compte. 

 
 
 
 
 



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /FRA <>
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for improved printing quality. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308000200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e30593002537052376642306e753b8cea3092670059279650306b4fdd306430533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e30593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


